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			Nature

		


	
		
			
				Est-ce qu’il y a des êtres vivants au fond des mers, là où ne va pas la lumière ?

			
				La vie est partout, même au fond des grottes et des abysses ! Longtemps considérés comme un désert biologique, les abysses sont désormais l’objet de toutes les attentions, comme hauts lieux de diversité animale. Leurs drôles d’habitants exhibent des particularités étonnantes, dictées par la formidable pression, le froid et l’obscurité qui y règnent. Pas de vie végétale dans ces ténèbres : tout ce qu’il y a à manger tombe des couches supérieures de l’océan (un cadavre de baleine est une aubaine !) ou se trouve sur place. Là, vivent des crabes, des moules, des vers, des poissons au corps gélatineux et aux yeux globuleux. L’obscurité a favorisé le développement d’organes bioluminescents, utilisés pour se retrouver ou pour attirer des proies. Certains poissons ont des formes délirantes, avec une tête énorme et un estomac élastique leur permettant d’avaler des animaux plus gros qu’eux.

			

			
			
				Pourquoi notre sommeil est-il troublé les nuits de pleine lune ?

			
				D’après l’hypothèse controversée du médecin Henry Puget, la Lune émettrait des rayonnements aux effets semblables à ceux d’un four à micro-ondes. En phase de pleine lune, ces rayonnements, plus importants, agiraient sur la sécrétion de mélatonine, l’hormone du sommeil, d’où une nuit plus agitée et moins réparatrice. Des chercheurs britanniques ont quant à eux étudié dans un centre d’écoute le nombre d’appels nocturnes liés au stress. Selon eux, la Lune aurait effectivement une incidence sur l’anxiété, mais uniquement chez les femmes, plus nerveuses à l’approche de la pleine lune. Les scientifiques évoquent un lien avec les cycles menstruels. Toutefois aucune étude sérieuse n’a à ce jour prouvé que l’on dort moins bien les nuits de pleine lune. N’est-ce pas tout simplement que l’on a pris l’habitude de le remarquer, alors que l’on oublie de noter toutes les nuits sans pleine lune durant lesquelles on a mal dormi ?

			

			
			
				Pourquoi la Lune brille-t-elle la nuit, alors que nous sommes dans le noir ?

			
				La Lune n’est qu’un satellite naturel de la Terre : elle ne peut pas émettre de lumière directe. Si nous la voyons si bien pendant les nuits de pleine lune, c’est tout simplement parce qu’elle est éclairée par notre étoile, le Soleil. La Lune tourne autour de la Terre et met environ un mois pour revenir à son point de départ. Elle tourne à peu près sur le même plan que celui de la Terre, qui tourne elle-même autour du Soleil : par conséquent, les trois astres se trouvent régulièrement alignés. Lorsque la Lune est entre la Terre et le Soleil, elle n’est pas visible. Plus elle tourne, plus le Soleil l’éclaire et lorsque c’est la Terre qui se retrouve au milieu, la Lune est entièrement éclairée : c’est la pleine lune. Ce sont donc bien les rayons du Soleil éclairant la surface de notre satellite qui donnent l’impression que la Lune brille. Nous pouvons la contempler : elle ne risque pas de nous éblouir.

			

			
			
				Pourquoi y a-t-il plus de tornades aux États-Unis qu’en Europe ?

			
				Il faut d’abord comprendre la manière dont se forment les tornades : ces vents tourbillonnants sont le résultat de la rencontre entre un air chaud présent à faible altitude et l’air froid des hautes altitudes. Cette confrontation crée un très haut nuage (le cumulonimbus) et un violent orage, à partir duquel l’air froid entame un mouvement descendant, tandis que l’air chaud monte doucement. Les deux masses d’air ne se mélangent pas : elles s’enroulent, attirant dans leur sillage d’autres vents chauds et humides, et entraînant finalement la naissance d’une tornade. Les États-Unis sont particulièrement touchés car, au printemps, l’air froid et sec qui descend du pôle Nord rencontre le courant d’air chaud qui remonte du Golfe du Mexique. La rencontre de ces masses d’air entraîne chaque année la formation de 700 à 1 200 tornades. Les zones touchées portent d’ailleurs le nom poétique de Tornado Alley, l’« allée des Tornades ».

			

			
			
				D’où viennent les saisons ?

			
				Quatre dans les régions tempérées, deux dans les régions tropicales, une seule à l’équateur. Il y a un lien entre la longitude et le nombre de saisons, mais en vertu de quel principe fondamental ? Explication : notre Terre est ronde (enfin à peu près !) et elle tourne autour du Soleil. Elle tourne aussi sur elle-même selon un axe, et c’est ici que ça devient important. Cet axe n’est pas strictement vertical ; en d’autres termes, la Terre tourne de manière penchée : son axe est incliné de 23°. Du fait de cette inclinaison, les rayons du Soleil ne « tapent » pas sur la Terre avec la même puissance selon l’endroit du globe (sauf sur l’équateur) et le moment de l’année. Quand c’est l’hiver, la Terre est inclinée de manière à ce que les rayons du Soleil la rasent dans la partie nord : l’énergie solaire est diffuse et il fait froid. L’été, c’est l’inverse, les rayons arrivent plus directement sur l’hémisphère Nord et l’on peut sortir l’écran total.

			

			
			
				Est-ce qu’on a plus froid au pôle Nord qu’au pôle Sud ?

			
				Non, au contraire ! Le pôle Nord se trouve au niveau de la mer, contrairement au pôle Sud, qui est situé en altitude, sur une masse continentale. Le pôle Nord est au cœur d’une grande étendue d’eau salée recouverte de glace ; en été, une partie de cette glace fond et se transforme en eau. L’eau absorbe mieux les rayons du Soleil que la glace et la neige : elle agit donc comme une sorte de réservoir de chaleur, qui régule le climat. En moyenne, la température du pôle Nord se situe aux alentours de – 30 °C. En revanche, au pôle Sud, la calotte glacière, qui repose sur un socle rocheux, est épaisse de plusieurs kilomètres. Elle ne fond pas d’un pouce et réfléchit les rayons du Soleil au lieu de les absorber. Il n’y a donc aucune réserve de chaleur susceptible de réchauffer l’air. Ainsi, le centre de l’Antarctique est l’endroit le plus froid du monde : en 1983, la station russe Vostok a enregistré une température record de – 89,2 °C !

			

			
			
				Pourquoi les icebergs sont-ils faits d’eau douce alors qu’ils dérivent sur de l’eau salée ?

				
				Parce que ce ne sont pas des glaçons d’eau de mer ! Dans les régions très froides comme l’Arctique, l’accumulation, pendant des milliers d’années, de couches de neige sur un sol frigorifié est à l’origine de la formation de glaciers. Entraînés par leur masse, ces mastodontes s’écoulent vers le rivage avant de se fragmenter dans l’océan. Ce sont les fragments de glacier dérivants que l’on appelle « icebergs » et qui, étant constitués de neige, ne sont pas salés. Il arrive aussi que de la glace se forme directement dans de l’eau de mer. Lorsque sa température descend en dessous de – 2 °C, l’eau de surface gèle, créant d’abord des cristaux de glace, qui se soudent pour former une banquise qui peut atteindre en Antarctique 13 mètres d’épaisseur ! Au cours de la congélation de l’eau de mer, le sel et l’eau peuvent se séparer et certaines parties de la banquise sont faites d’eau presque douce.

			

			
			
				Peut-on bronzer sous la Lune ?

			
				Tordons le cou aux légendes urbaines sur l’astre de la nuit : pas plus de « coups de Lune » que de loups-garous les nuits de pleine Lune ! Notre cher satellite a alimenté de nombreuses croyances qui, pour la plupart, sont fausses. Ainsi, il serait utopique de vouloir bronzer sous la Lune et farfelu de craindre d’attraper des rougeurs en s’endormant sous sa clarté nocturne. La Lune ne fait que renvoyer la lumière du Soleil, et avec peu d’efficacité. L’indice UV, mis en place pour sensibiliser les vacanciers aux dangers solaires, n’est guère en sa faveur. L’été, en France, il grimpe parfois jusqu’à 7 ou 8 en plein soleil, sur une échelle de 10, alors qu’en plein hiver, il est d’environ 1 ou 2 : il n’y a alors aucun danger pour la peau et le bronzage est impossible. Appliqué à la Lune, l’indice chute à une valeur proche de 0. Inutile de sortir les crèmes lunaires et autres paralunes : une nuit à la belle Lune ne représente aucun risque pour la peau !

			

			
			
				Pourquoi les virus ne craignent-ils pas les antibiotiques ?

				
				Les antibiotiques agissent sur les bactéries et non sur les virus ! Entre ces deux types de micro-organismes, les différences sont nombreuses : tout d’abord, le virus est en moyenne un millième de fois plus petit que la bactérie. Parasite obligatoire, il n’est pas considéré comme un véritable être vivant, mais plutôt comme une entité biologique. Contrairement à lui, la bactérie peut se reproduire seule, tandis que le virus nécessite une cellule hôte. Enfin, la bactérie possède deux types d’acides nucléiques (ADN et ARN), tandis que le virus n’en possède qu’un seul. Si les antibiotiques ne sont pas efficaces contre les virus, c’est parce que celui-ci s’abrite au sein de nos propres cellules : si nous attaquons les cellules infectées, nous attaquons également les cellules saines. En revanche, une bactérie crée sa propre machinerie infectieuse, différente de la nôtre. Les antibiotiques ciblent les bactéries pathogènes.

			

			
			
				Pourquoi certaines fleurs s’ouvrent-elles la nuit et se ferment-elles le jour ?

			
				Pour comprendre ce phénomène, il est important de connaître les modes de reproduction des fleurs. Et il en existe beaucoup ! Certaines plantes se « clonent » de manière autonome : un fragment de la plante tombe au sol et donne un individu complet. D’autres sont hermaphrodites et s’autofécondent. Certaines portent des mâles et des femelles sur la même branche, tandis que d’autres font appel aux insectes ou au vent pour éparpiller leurs graines. Les fleurs ouvertes le jour et fermées la nuit protègent ainsi leur pollen des prédateurs et du froid : il n’est pas question de gâcher ces précieuses graines si les conditions ne sont pas optimales. En revanche, si les fleurs nocturnes commencent à ouvrir leur corolle au crépuscule, c’est parce que leurs insectes pollinisateurs vivent la nuit ! Ce sont généralement des papillons de nuit ou même des chauves-souris, qui sont chargés de transporter leur pollen.

			

			
			
				Comment la mousse fait-elle pour pousser sur de la roche nue ?

				
				La mousse, qu’on voit pousser sur les murs et d’autres supports arides, est un végétal pionnier. Mais, contrairement à ce qu’on pense, la mousse ne pousse pas sur une roche réellement nue : c’est au lichen que revient cette mission. Cette drôle de plante, qui résulte de la symbiose entre une algue et un champignon, est connue pour se développer dans les milieux les plus improbables : sur du bois mort, sur des rochers, suspendue aux branches des arbres et même sur les carapaces des tortues ! Son astuce ? Le lichen retient les poussières amenées par le vent et peut ainsi se constituer son propre sol. En libérant des acides, il désagrège la roche et, au fil du temps, contribue à créer un sol dans lequel peuvent se développer d’autres formes de vie. Ce sont en quelque sorte des pionniers : grâce à eux, d’autres végétaux peuvent se développer dans le sol ainsi créé. Parmi eux, on trouve des fougères et, bien sûr, des mousses.

			

			
			
				Connaît-on tous les endroits de la Terre ?

			
				Bien que très nombreux et très curieux, les hommes n’ont pas encore exploré toute leur planète. Nous sommes bien loin de pouvoir affirmer que chaque parcelle de la Terre soit connue et explorée. Et la Sibérie, le Nunavut, la Patagonie, l’Antarctique, les déserts d’Arabie et de Gobi… vous connaissez ? En réalité, il est probable que 75 % des zones les plus reculées, aux climats les plus extrêmes, n’aient jamais été foulées par un humain. À titre d’exemple, en 2005, le logiciel satellitaire Google Earth a permis de repérer une forêt du Mozambique jusqu’alors inconnue ! Trois ans plus tard, une équipe d’explorateurs s’est rendue sur place et a découvert de nouvelles espèces animales et végétales sur ce terrain vierge de toute activité humaine : entre orchidées et caméléons nains, les chercheurs sont revenus avec 2 000 espèces à répertorier. Espérons simplement que cette petite parcelle verte de 80 km² ne suscitera pas trop de convoitises.

			

			
			
				Comment la mer peut-elle remonter le long d’un fleuve ?

				
				Ce phénomène très étrange, appelé « mascaret », s’observe à l’embouchure de certains fleuves, lorsque le rapport de force entre le courant naturel du fleuve (qui va vers la mer) et le flux de la marée montante tourne à l’avantage de cette dernière. Ce mouvement ascendant de la mer, en vainquant l’opposition du courant fluvial, crée une vague qui remonte le long du cours d’eau. Un mascaret ne se produit que dans certaines conditions. En effet, une grande profondeur du fleuve, la présence d’obstacles sur son lit et un coefficient de marée plus faible l’amenuisent jusqu’à le rendre invisible à l’œil nu : c’est pour cela que les mascarets sont plus fréquents aux embouchures qui réunissent les conditions inverses (faible profondeur, lit dégagé, fort coefficient). Pour voir un beau mascaret, rendez-vous en baie du Mont-Saint-Michel : les jours de forte marée, une vague remonte irrésistiblement le fleuve du Couesnon, au fond de la baie.

			

			
			
				Pourquoi les mers sont-elles salées ?

			
				C’est notre sel de table qui est le principal responsable du goût de l’eau de mer, aussi imbuvable qu’une mauvaise soupe ! Un peu de chimie : le sel (NaCl) c’est du chlorure de sodium. Le chlore (Cl) a une origine qui remonte à près de 4 milliards d’années, lorsque la Terre évacuait une partie des gaz enfermés dans ses roches. Ces gaz, riches en vapeur d’eau, retombèrent sous forme de pluies, dont l’acidité solubilisait le sodium (Na) des roches. Ainsi, lors de la formation de l’océan primordial, les compères Na et Cl étaient déjà réunis ! D’autres sels (des sulfates, des carbonates et d’autres chlorures) entrèrent dans la danse, mais ils devaient rester minoritaires. Aujourd’hui, les fleuves continuent d’apporter des sels aux mers, tandis que les pluies et la fonte des glaces tendent à les diluer, et que le fond des océans en absorbe une partie. Le bilan reste étonnamment stable, depuis un bout de temps : 35 grammes de sel par litre.

			

			
			
				Pourquoi l’herbe pousse-t-elle par en bas et pas par la pointe ?

				
				Parce que le plus visible dans les brins de gazon, ce sont les feuilles, qui entourent une tige généralement discrète. Les feuilles ne poussent pas, c’est la tige qui croît ! L’herbe pousse à partir d’une petite graine, et cette graine se trouve dans la terre : sa croissance se fait par le bas et non par la pointe. En été, les végétaux libèrent des graines qui, transportées par le vent ou les animaux, finissent par se trouver enfouies dans le sol. Elles restent à l’abri tout l’hiver et commencent à germer au printemps. Après la germination, l’herbe se développe rapidement : ses feuilles allongées captent la lumière qui lui permet de pousser. Certaines herbes sont qualifiées de pérennes, c’est-à-dire qu’au lieu de dépérir chaque année après avoir dispersé leurs graines, elles accumulent des réserves dans leurs racines et dans le bas de leur tige. Au printemps, ces réserves sont mobilisées pour recréer des brins d’herbe.

			

			
			
				D’où vient l’eau des océans ?

			
				Notre belle planète Bleue n’a pas toujours été si haute en couleurs. Dans sa jeunesse, il y a plus de 4,5 milliards d’années, la Terre brûlante et fumante a laissé s’évaporer une grande partie de son eau primitive, qui fut probablement éjectée dans l’espace en même temps que l’atmosphère initiale d’hydrogène et d’hélium, sous l’impact d’astéroïdes et de vents solaires. Mais alors, comment expliquer l’origine de nos océans ? Il y a deux explications principales, probablement complémentaires. La première est celle d’un « dégazage primordial » : la Terre aurait évacué une partie des gaz enfermés dans ses roches, principalement de la vapeur d’eau. L’autre fait intervenir des agents extraterrestres, des météorites et des comètes transportant de l’eau sous forme de gaz ou de glace. Une pluie cosmique en quelque sorte. En 2011, la découverte d’une eau similaire à celle de nos océans sur la comète Hartley 2 a conforté l’hypothèse d’une source d’eau extraterrestre.

			

			
			
				Que devient la couleur blanche de la neige lorsque cette dernière fond ?

				
				La couleur blanche de la neige ne disparaît pas, puisque la neige est, comme l’eau pure, incolore ! Si un tapis de neige nous semble blanc, c’est à cause d’un phénomène optique : la réfraction de la lumière, qui se caractérise par une déviation des rayons lumineux lorsqu’ils passent d’un milieu transparent à un autre. En effet, la neige est un assemblage de cristaux de glace, les « flocons », dont les arêtes sont séparées par de l’air. Les flocons et l’air sont deux milieux transparents qui absorbent donc très peu de lumière. Mais ils provoquent une déviation des rayons lumineux chaque fois que ceux-ci passent de l’eau à l’air et de l’air à l’eau, jusqu’à ce que la lumière ressorte, pratiquement comme elle est entrée : blanche, c’est-à-dire pourvue du spectre quasi-complet de longueurs d’ondes. L’écume des chutes d’eau et des vagues, composée d’air et d’eau, provoque le même phénomène et apparaît blanche, elle aussi.

			

			
			
				Est-ce qu’un tsunami est plus dangereux qu’un raz-de-marée ?

			
				Tsunami à Miami ou raz-de-marée sur Maré (l’une des îles Loyauté) ? Sans rire – car le sujet n’est pas drôle –, qu’entendons-nous par ces deux termes ? On peut parler de raz-de-marée pour toute inondation importante d’origine marine. Un tsunami (mot japonais signifiant littéralement « onde de port ») est un raz-de-marée particulier, ayant pour origine un tremblement de terre ou une éruption volcanique sous la mer. Cette activité sous-marine engendre une série de vagues qui progressent à grande vitesse (à plus de 500 km/h !). Près des côtes, le fond marin s’élevant, les vagues ralentissent en prenant de la hauteur et une ou plusieurs d’entre elles s’abattent sur le rivage en formant un « mur d’eau » dévastateur. Tous les raz-de-marée ne sont pas des tsunamis : certains, dus à des tempêtes, ne sont pas aussi spectaculaires. Outre la force des vagues, le danger est surtout lié à l’absence de relief et aux débris charriés par les eaux.

			

			
			
				Pourquoi ne parle-t-on plus de la couche d’ozone ?

				

				Au cours des années 1990, le « trou dans la couche d’ozone » faisait couler autant d’encre, sinon plus, que l’effet de serre. Aujourd’hui, plus rien ! C’est parce que le mal a été combattu à la racine, et efficacement. Dès le début des années 1980, les scientifiques constataient une forte diminution de la couche d’ozone située au-dessus de l’Antarctique. Les responsables ont été pointés du doigt : des composés chimiques, perceurs de cette couverture stratosphérique protectrice contre les ultraviolets nocifs émis par le Soleil. Depuis, les efforts engagés pour bannir les aérosols coupables et la mise en application de lois telles que le protocole de Montréal ont porté leurs fruits : la taille du trou s’est stabilisée et aucune zone additionnelle de déperdition n’a été notée au cours de la dernière décennie. Hélas, il reste du travail à accomplir : le même phénomène s’observe au pôle Nord depuis les années 2000. Mais on n’en parle guère.

			

		

	

		

			Éthologie


			(Étude du comportement des espèces animales.)

		

		

	
		
			
			
			
				Que se passera-t-il lorsque les abeilles auront disparu ?

				
				« Si l’abeille venait à disparaître, l’humanité n’aurait plus que quelques années à vivre ». Cette sentence, prononcée par Albert Einstein en personne, fait froid dans le dos. Indispensables à la pollinisation de nombreuses plantes à fleurs, les abeilles jouent un rôle indirect dans la vie d’espèces très variées. Si elles disparaissaient, en dépit du travail d’autres insectes pollinisateurs, une multitude de plantes auraient un taux de reproduction trop faible et s’éteindraient. Les animaux herbivores en seraient profondément affectés et les conséquences écologiques en chaîne atteindraient l’espèce humaine. Mais pas de panique ! Certes, les élevages d’abeilles subissent de mystérieux épisodes de mortalité (pesticides, parasite ou méthodes d’élevage néfastes ?), mais les scientifiques et les apiculteurs réagissent. Et puis, il n’y a pas que des abeilles domestiques : des abeilles sauvages et des bourdons visitent aussi nos fleurs.
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